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CHAPITRE DOU¬
ZIEME.

NECESSITE DES MONTA-
GNES POUR . LE COURS ET L A

DISTRIBUTION DES EAUX

SUR LA TERRE,

DDK
K C KE N ’ETOIT point assés que Les mon.
àAG les sources sortissent çà & là tagnes
fur les montagnes & dans les vallées , ncne-
il falloit encore que leurs cours fussent mut  con-
dirigés & que leurs eaux fussent disfri- duire &:
buées par toute la terre . Ces inégali - diíiribixr
tés & ces élévations du Globe , qUi les eaux.dévoient servir à la formation de ces
sources & en être comme le magasincommun , dévoient aussi servir à la di¬
rection de ce cours & à cette distribu¬
tion des eaux en tous lieux.

C’EST par cette raison d’abordqu ' ilfahau-
faìloit que les montagnes fussent assés teurdes
élevées , pour que delà,  les eaux , par™0"^une pente naturelle , pussent se distri £xa ctc.

H 2 buër
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mentme- buër par tout , selon les loix de Phi-
suréer . drostatique , fi sagement établies & fi
couler rC  invariablement observées . Plus d’élé-
leseaux. vation dans les montagnes , eu égard à

la masse totale du Globe , auroit donné
lieu à des cours trop roides , à des
torrens trop rapides, ' à des chutes trop
violentes , à des cataractes trop fréquen¬
tes : Moins d’élévation auroit occasion¬
né des stagnations , des marais , des
lacs trop fréquens ; le cours des eaux
n ’aïant point assés de pente , n’auroit
point eu assés de force . Changés , en
un mot , quelque chose dans cette hau¬
teur & tout est troublé fur la terre;
tout y est donc mesuré & déterminé
selon les plus éxactes proportions , &
avec la plus grande sagesse.

Lesmon- C’ES T aussi par une semblable rai-
tagnes son que -le sage Créateur a placé com-
sont pla- niunément les montagnes dans le plus
íe milieu § ^ nd éloignement des mers , au mi-
des con- lieu des Continens & des Isles , des
tinensafin Caps & des Promontoires *. Par cette
d’arroscr position , les terres sont arrosées plus
par tout. r  unifor-

* Voies les Faits rapportés & les Autorités
citées en preuves par FABRICIUS
Théolo: de l’eau; Liv. II. Chap. III. pag.
155. & suiv.

Voies aussi VARENIUS, G,og. Genc.
Lib. I. Cap. X, Pro. II. pag. xoi.



uniformément & les eaux font distri¬
buées pins également.

TOUT,  à ces divers égards , est
dans la plus juste proportion fur la
surface de notre Globe , & cette posi¬
tion , fi éxacìement mesurée des mon¬
tagnes fur la terre , ne peut être que
l’éffet de cette sagesse du Créateur , qui
brille également par tout ; & nous
devons ici admirer la grande régula¬
rité , qui règne , même fur les monta¬
gnes , qui d ailleurs semblent si irréguliè-
res aux yeux du Vulgaire . Leurs grada¬
tions font dans chaque chaîne mesurées
& insensibles; , si du moins l’on consi¬
dère toute leur longueur : II n’y a , ni
élévation soudaine , ni chute précipitée.
Les deux extrémités de la chaîne, prise
en gros , font les points les plus bas;
elles s’élèvent insensiblement de part
& d’autre jusqu’à quelque montagne,
qui est la plus élevée , & qui est com¬
me le point du milieu. On voit fans
peine combien cette juste proportion,
ou cette gradation , favorise le cours
uniforme des eaux & leur distribution
égale & régulière *. Cela seul suffi-

H 3 roit
* Voici la ■remarque de Q. C U R C E,

( De Reins gefl,  A L, M. Lib. VII. Cap.
III. )

La grada¬
tion des
monta¬
gnes fa¬
vorise la
distribu¬
tion égale
des eaux.



Les riviè¬
res dans
leur long
cours di¬
stribuent
partout
leurs
eaux.

Considé-
lations
fur le
cours de
quelques
fleuves.
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roic * pour confondre le prétendu Phi¬
losophe , qui bâtit sur le hasard & l}In¬
sensé, qui a dit dans son cœur, il ny a
point de Dieu

IL résulte encore de la position des
montagnes que les rivières ont un plus
long cours & arrosent ainsi une beau¬
coup plus grande étendue de païs , en
forte qu’il y a tçl fleuve, qui parcourt
au de là de douze cents lieues.

POUR  mieux sentir la sagesse de cette
distribution des eaux , par un effet de la
position des montagnes , fur le Globe,
considérons un moment le long cours
de quelques unes des principales riviè¬
res. M M. VARENIUS f,  DER-

HAM,

III . ) Sic inter se tot juga , velut sérié co-
harrentia, perpetuum habent dorsum , ex
quo A lìx  omnia serè flumina, alfa in Ru-
brum , alia in Caspium mare , alia inHyr-
canum & Ponticum cadunt.

* Voies cette remarque judicieuse , Journal
britannique par M. MAT Y. Tom . VIII.
Ann. I7 îì.  Art . V. pag. 570.

** P S. XIV : i.

t VARENIUS Geeg. Gm,  Lib . I.' Cap.
XVII. Pro. XXVII. pag. 281.
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H A M *,  FABRICIUS ** , &
DE BUFFON *** , ont rassemblé
fur ce sujet quelques détails. Nous
nous contenterons de copier le dernier
de ces Auteurs ***.

„ Les plus grands fleuves de l’Eu- Del’Eu-
„ rope sont le Volga, quia  environ fope*
„ 550. lieues de cours, depuis Reschow
„ jusqu’à Astracan, fur la mer Cafpien-
„ ne ; le Danube , dont le cours est
„ d’environ 450. lieues, depuis les mon-
„ tagnes de Suisse jusqu’à laMer -noire;
„ le Don , qui a 400. lieues de cours,
„ depuis la source du Sosna, qu’il reçoit,
„ jusqu’à son embouchure dans laMer-
„ noire ; le Niéper , dont le cours est
„ d’environ z50. lieues , qui fe jette
„ aussi dans la Mer- noire ; la Duine,
„ qui a environ zoo. lieues de cours,
„ & qui va fe jetter dans la Mer-blan-
„ che , &c.

H 4 „ Les
* DE RH AM. Théo. Phis. Liv. II. Chap.

V. pag. 7. & suiv. ^
** FABRICIUS.  Théo . de l'eau Liv. II*

Chap. III. pag. isz . Lc suiv.
*** M. DE BUFFON.  Hist . nat. Tom.

II. Preuves de IaThéor. de la terre: Art.
X. pag. g$. &c suiv.

*** M. DE BUFFON,  a extrait ces  ob¬
servations géografiques des divers Auteurs,
que nous avons indiqué; il peut ainsi tenir
lieu de tous fur ce sujet.
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Del’Asie. „ Les plus grands fleuves de TAsie
„ sont le Hoanho de la Chine , qui a
„ Sío. lieues de cours , en prenant fa
„ source à Raja-Ribron , & qui tombe
„ dans la mer de la Chine , au midi
„ du golfe de Changi ; le Jenifca de la
„ Tartarie , qui a 800. lieues environ
„ d’étenduë, depuis le lac Sélinga jusqu’à
„ la mer septentrionale de la Tartarie ;
„ le fleuve Oby , qui a environ 600.
„ lieues, depuis le lacKila jusques dans
„ la mer du Nord , au delà du dé-
„ troit de "Waigats ; le fleuve Amour
„ de la Tartarie orientale , qui a envi-
» ron sys . lieues de cours , en comp-
„ tant depuis la source du fleuve Ker-

Ion , qui s’y jette , jusqu’à la mer de
„ Kamtfchatka , où il a son embou-
,, chure ; le fleuve Menamcon, qui a
„ son embouchure à Poulo-condor , &
„ qu’on peut mesurer depuis la source
,, du Longmu , qui s’y jette; le fleuve
j, Kian, dont le cours est environ de 550.
„ lieues , en le mesurant depuis la
,, source de la rivière Kinxa, qu’il re-
„ çoit , jusqu’à son embouchure dans
„ la mer de la Chine; le Gange qui a
„ ausli environ lieues de cours;
„ l’Euphrate qui en a 500 , en le pre-
„ nant depuis la source de la rivière
5, Irma qu’il reçoit ; l’Indus , qui a en-

» viron
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», viion 400. lieues de cours , & qui
„ tombe dans la mer dArabie , à la
„ partie occidentale de Guzarat ; le
„ fleuve Sirdéroïas, qui a une étendue
», de 400. lieues environ , & qui te jette
„ dans le lac Aral.

„ Les plus grands fleuves de l’Affri- Del’Affij-
„ que sont le Sénégal, qui a 112̂ . lieues^ue.
„ environ de cours , en y comprenant
„ le Niger , qui n’en est en eftët qu’une
», continuation , & en remontant le
3, Niger jusqu’à la source du Gomba-
„ rou , qui se jette dans le Niger ; le
„ Nil , dont la longueur est de 970.
3, lieues & qui prend fa source dans la
„ haute - Ethiopie , où il fait plufleurs
» contours ; il y a auíïì le Zaïre & le
», Coanza , desquels on connoit envi-
„ ron 400. lieues; mais qui s’étendent
„ bien plus loin dans les terres du Mo-
„ noëmugi ; le Couama , dont on ne
„ connoit auflì qu’environ 400. lieues,
„ & qui vient de plus loin , des terres
„ de la Cafrerie ; le Quilmanci , dont
„ le cours entier est de 400. lieues &
„ qui prend fa source dans le Roiaume
„ de Gingiro

„ Enfin les plus grands fleuves de Del’A-
„ l’Amérique , qui sont auflì les plus mérite.
H larges fleuves du monde , sont la ri-

H 5 „ vière
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„ vière des Amazones , dont le cours
„ est de plus de 1200. lieues , si l’on
„ remonte jusqu ’au lac, qui est près de
„ Guanuço , à 30. lieues de Lima , où
„ le Maragnon prend fa source ; & si
„ l’on remonte jusqu ’à la source de la
» rivière Napo , à quelque distance de
» Quito , le cours de la rivière des
„ Amazones est de plus de mille
„ lieues

„ On pourroit dire que le cours du
,, fleuve Saint -Laurent en Canada est
„ de plus de 900. lieues , depuis son
„ embouchure , en remontant le lac On-
» tario & le lac Erié , de là au lac Hu-
,, ron , ensuite au lac Supérieur , de là
„ au lac Alemipigo , au lac Cristinaux
„ & enfin au lac des Assiniboïls , les
„ eaux de tous ces lacs tombant les
„ uns dans les autres & enfin dans le
„ fleuve Saint -Laurent.

„ Le fleuve Misfisipi a. plus de 700.
„ lieues d’étenduë , depuis son embou-
„ chure jusqu ’à quelques -unes de ses
„ sources , qui ne sont pas éloignées du
„ lac des Asiìniboïls , dont nous venons
„ de parler

* Voïés le voïage de M. DE LA CON-
D AMINE.  pag . 15. & itf.
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„ Le fl̂ pve de la Plata a plus de
„ 800. lieues de cours , en le remon-
„ tant depuis son embouchure jusqu ’à
„ la source de la rivière Parana , qu ’il
33 reçoit ,3.

„ Le fleuve Oronoque a plus de 575.
« lieues de cours , en comptant depuis
,3 la source de la rivière Caketa près de
3, Paflo , qui se jette en partie dans
« l’Oronoque , & coule aussi en partie
» vers la rivière des Amazones

„ La rivière Madèra , qui se jette
„ dans celle des Amazones , qui a plus
„ de 660 . ou 670. lieues

I L est encore dans ce cours des Les con-
fleuves une circonstance bien digne de t?HrvSdes
notre attention . De même qu’en f̂ 'vent
faisant parcourrir aux rivières un si encore à
long cours , le Créateur s’est proposé cette di-
d’arroser une plus grande étendue de stribution
pais , dans les mêmes vues , les vallées Jes eaux*
& les licts , dans lesquels coulent ces
eaux , font tortueux & remplis de con¬
tours , afin que par ce moïen elles ar¬
rosent & humectent par tout . 11 y a
bien peu de rivières , dont le cours soit
direct ; il y a tel fleuve , dont le cours
est augmenté de plus de la moitié par

ses
' Voies U Carte de M. DE LA CON-

D AMINE.
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ses diverses sinuosités. II n’j a perlons
qui , en grand ou en petit , n’ait été à lieu
de faire cette observation *.

IL A déja été observé par d’autres,
que les rivières occupent la partie la
plus basse du terrein entre deux colli¬
nes opposées : Quelques fois c’est le
milieu de la vallée ; si la pente des col¬
lines est à peu près égale : D’autrefois
c’est le piéd d’une des collines ; s’il y en
a une qui soit plus rapide que l’autre,
alors la rivière s’en approche . Mais
toujours elle fuit la direction & les
contours des vallées , & ainsi est arrosée
la plus grande quantité de terre qu’il
est possible ; qui ne sent combien
cette sage distribution des eaux étoit
nécessaire pour fertiliser les plaines &
les vallées?

C’ E S T encore dans les mêmes
vues bienfaisantes que les grands païs
font exposés .» des inondations . Sans
cela ils ieroient arides & stériles. Les
inondations font , il est vrai , tou¬
jours nuisibles quelque part . Rare¬
ment aussi pleut - il que la pluie ne
faste du mal à quelqu ’un , ou en quel¬
que lieu : il ne faut pas juger de ces

choses

* V A R E N . Getg. gen.  Lib . I. Cap. XVI,
Prop . XV. pag. 2%6,
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choses & de leur usage en petit , en
détail , par parties ; mais si on envisage
les inondations dans une vuë générale
on «'apercevra aisément de leur utilité.
On comprend ausiì que c’eít à la figure
des montagnes , & à leurs vallées qu’on
doit cet accroissement des eaux ; sou¬
vent c’est des neiges , qui se sondent au
retour de la chaleur , que viennent les
crues des fleuves ; quelquefois c’eít des
pluies , qui tombent dans les lieux plus
élevés . Les eaux reserrées dans les val¬
lons s’étendent dès que ces vallons Rou¬
vrent & «'abaissent, pour former des
plaines.

1 L est des fleuves , qui se débordent Fleuves^
périodiquement ; tel est le Nil . Ce font quisedé-
les pluies , qui tombent en Ethiopie de- borcient-
puis le mois d’Avril à celui de septem¬
bre , qui sont la cause de son débor¬
dement . Sans les montagnes de l’E-
thiopie , l’Egyçte auroit été de tous les
pais le plus stérile. Le Pégu , par lès
débordemens procure dans les Indes le
même avantage , il porte tous les ans
ses eaux à plus de trente lieues de ses
bords . Le Niger dans la Nigritie , le
fleuve de la Plata dans le Bréiil , se dé¬
bordent ausiì à peu près dans le même
temps que le Nil . Le Gange , Pindiis,
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Le  sel &
les miné¬
raux font
charriés
avec
l’eau.

l’Euphrate ne se débordent pas si pério¬
diquement *. 11 est peu de païs qui ne
soit exposé à quelques inondations , &
il en est peu , qui n’en tire quelqu ’avan-
tage . '

CES eaux , qui descendent ainsi de
toutes parts des montagnes , pour ar¬
roser les lieux bas de la terre & pour
entretenir les mers , y portent avec
leurs eaux une grande quantité de par¬
ties salines ** & minérales . Sans en¬
trer ici dans la question fur la cause de
la salure de la mer , on peut dire du
moins que les eaux des fleuves servent
à l'entretenir . HALLËY  prétend
même que c’en est Tunique cause. On
trouve en effet dans les montagnes une
grande quantité de sel. Les parties
étrangères , transportées des montagnes
dans la mer , contribuent bien autant
que les vents & le flux à ven prévenir
la corruption . L’eau de la mer renfer¬

me

* Voies V A R E N . Geog , gen, Lib . I . Cap,

XVI. Prop. XX. pag. r« i. & suiv . Cet
Auteur nomme douze fleuves , dont les
inondations font périodiques.

** Les montagnes sont pleines de sels en di¬
vers lieux. Voies PLINE. Hist. nat.
Lib. XXXI. Cap. VII. VARENIUS. <U
fmtibuf saisis , ubi supra.
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me une quarantième de sel , quelque
peu de bitume & d’autres matières.

C E même mélange de parties , qui ce même
descendent avec les eaux des monta - mélange
gnes & qui se déposent çà & là sur la conserve
terre , entretient une juste propor - jartilice
tion des terres & des matières diffé- tcrre>
rentes , nécessaires à la végétation . Les
eaux entraînent , & de la surface de la
terre & de son sein , cette variété de
molécules , dont le juste mélange favorise
la végétation . La terre sabloneuse est
stérile ; la terre argilleuse ne devient fer¬
tile que par un mélange de sable ; la
terre noire , qui semble naître des végé¬
taux détruits , étant feule & exposée au
soleil , se dessèche bientôt & ne produit
rien . A un mélange convenable de ces
diverses sortes de terre se joint , parla
circulation des eaux , des parties de sel,
de nitre , de vitriol , des molécules mi¬
nérales , ou métalliques . Sans les iné¬
galités de la terre , point de circulation
dans les eaux ; & fans cette circulation
comment se feroit ce mélange ? Ces
différentes parties se trouvent dans le
sein de la terre , ou sur sa surface , con¬
fondues ou séparées ; certaines cou¬
ches en font composées ; tout cela re-
steroit , où il se trouve , sans le cours

des
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des eaux intérieures , ou extérieures,
qui lavent , délaient , entraînent , char¬
rient , divisent & distribuent pár tout
ces diverses choses. C’est pour aider à
la nature & donner lieu à ce mélange
que de bons Oeconomes , dans la vue
d’amander leurs terres , renversent leur
terrein & mêlent un lict inférieur avec
le supérieur , qui eít différent *, ou font
des mélanges de diverses sortes de terre.
Ce qu’ils font quelquefois avec beau¬
coup de frais, la nature le fait fans peine
chaque jour.

Des eaux CES mêmes parties salines , míné-
salées &, raies,ou métalliques , que les eaux en-

traînent des montagnes , des mines , ou
des couches intérieures de la terre , leur
donnent auslì des propriétés qu’elles
n’auroient pas & qui les rendent sou¬
vent salutaires & précieuses aux hom¬
mes . De ce nombre sont d’abord les
sources d’eau salée ; on gradué ces
eaux ; on les cuit , & l’évaporation faite
nous procure du sel , dont nous ne

sçau-

* Voies, Comment, de rébus in fcìen. nut. &
medec, gestis.  Vol . í. Part. III. Art. VIII.
pag. 4r.<5. Lipsiae. MDCCL1I. 8. Et Hi-
ltoire de l'Acad. Roïa. des sciences 3c bel¬
les lettres de Prusse. Art. I. pag.^ 14.
MDCCXL1X. 4-

minera
les.

J
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sçaurions nous palier *. D ’autres se
chargent de parties akimineuses , vi¬
trioliques , martiales , ou iulphnreules &
acquierrent ainsi des vertus , souvent ad¬
mirables , ou qui , nuisibles pour nous , fer¬
vent à quelqu ’autre être dans la nature.

IL en est , qui passant fur des pyri- rv< Tour¬
tes , des marcasiìtes, des parties de lou- ccicb^ •
fre & de fer , ou en général fur des tit!i'
matières disposées à l’effervefcence, lors
qu’elles font humectées , s’échauffent
dans l’intérieur de la terre , d’où elles
sortent pour former les eaux thermales,
ou les bains chauds. Voici comment
M. DEHALLER  peint ces merveil¬
les de la Providence.

„ Vous voies un vallon , formé par Bains du
„ des glaces d’une hauteur immense , Valais.
„ le froid Aquilon y a élevé son trône
„ glacé . Une riche lòurce en fort , & son
„ onde est brûlante . •Elle roule ses
n eaux fumantes à travers l’herbe flé-
„ trie , elle brûle tout ce qu’elle tou-
„ che. Son eau transparente est chargée
„ de métaux liquides , un fer salutaire
„ dore fa route , le sein de la terre i’é-
„ chauffe , & ses veines bouillonnent

I par
* Volés VARFN.  ibid . !ib. I. Cap. XVII.

De aquis min. thermie & «cidulis,  pag,a87. & suiv.
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„ par le combat intérieur des éléments.
„ En vain les vents & la neige conju-
„ rent contre ses flots, le feu eít leur
„ essence, & ses ondes ressemblentaux
„ flammes *.

Salines de
Roche
près de
Bcvieux. 55

33

35
33

3 >

35

35

33

33
33

33

33

33

„ Ee rapide ùvançon entraîne ici des
forêts dans les goufres écumeux de
ses ondes. Les montagnes voisinesy
fournissent des sources souterraines,
elles fondent le ŝel des rochers . Une
colline creuse eít voûtée d’albátre,
elle renferme cette mer dans des bas¬
sins profonds ; mais les eaux ron¬
gent le ciment du marbre , elles pé¬
nétrent les fentes des rochers , &
s’empressent à sortir pour notre
usage. L’assaisonnement de la na¬
ture , le plus grand trésor d’un pais,
se présente de lui-même , il se hâte
de venir au devant de nos besoins**».

Ces four- QUELQUES  sources reçoivent
ces miné- Amplement des éxhalaifons minérales,
raies sont qui , en les pénétrant , leur en cornmu-
voifines niquent les vertus , fans en avoir les
des mon- p art jes  grossières . 11 est en général peu
“gnes. ^ païs v 0if] ns  de quelques montagnes,

où
* Le lieu, oi\ font les bains chauds du Valais,

est si froid que les Habitans l’abandonnenc
en hiver.

** Poëme des Alpes. Strophes 42, & 43.
pag. 33. L- 34 -.
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où l’on ne trouve des sou.rces minéra¬
les de quelques unes de ces espèces; &
il eít peu de contrées , où l’on en ren¬
contre si fréquemment que dans la
Suisse. Ainsi la bonté du Créateur a
préparé aux Humains des rémèdes &
des secours faciles à trouver & aisés à
emploïer . Heureux ! s’ils sçavoient en
user avec reconnoissance & s’ils ne se
les rendoient pas si louvent nécessaires
par leur intempérance & leurs excès.

D1AUTRES  sources apportent aux Les eaux
hommes du sein des montagnes descharrien
particules de ces métaux , que leur d.esRar'
avarice leur fait desirer avec tant d’ar- mltaifx
deur , & rechercher avec tant de foin, ^ *
des particules d’or ou d’argent , en plus
ou moindre abondance. VA R E-
N I U S en cite un grand nombre
d’éxemples, auxquels nous renvoïons *.
Dans la Suisse feule , nous avons plu¬
sieurs rivières qui charrient des pail¬
lettes d’or , le Rhin , l’Aar, l’Arve , la
Rulf & l’Emme **. J’en ai trouvé auísi,

1 2 mais
* Gtog. gen.  Lib . I. Cap. XVI. Prop. XVIII.

Pag- r5S-
** On trouve encore des paillettes d or en

quelques autres endroits du Canton de Berne,
comme à Golengrund , dans le Bubschachen

, sur la montagne de Golen , dans le Gold-
berg-fluss à Reichenbach fur le ruisseau de
Scheiscgg.
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Utilité
des lacs
placés
dans les
vallées.

mais en bien petite quantité , dans un
torrent ou ruisseau , qui descend de
Jogne & vient se jetter dans l’Orbe,
entre Valorbe & Balaigue.

C’ E S T par les vues d’une sagesse,
que nous ne sçaurions trop admirer,
ni assés dignement célébrer , que Dieu a
placé çà & là fur les hauteurs ou dans
les vallons , un très grand nombre de
lacs & d’étangs , d’où sortent , ou par
dessus ou par dessous la terre , des sour¬
ces constantes & des rivières , qui ne
tarissent point . Ici encore V A R E-
N 1 U S a rassemblé un grand nombre
défaits , dont la connoiíìànce détaillée
est propre à nous faire admirer la sage
distribution que le Créateur a sçu faire
des eaux sur la surface de la terre,
comme dans son intérieur *. Que d’éx-
emples encore ne pourrions - nous pas
en fournir fans sortir de la Suisse ** ;
où l’on peut observer d’une manière
sensible , & frapante la juste proportion
qu ’il y a entre les bassins des lacs , &
la quantité d’eau , qui y entre , ou qui

en
*VAREN . Geog. gen. Lib. I. Cap. XV.

pag. 216. & suiv. & Cap. XVI. Prop. VII.
pag. 249. Prop . XVI. pag. ay6.

Voïés aussi FA URICI  f) S , Théolo. de
l'eau. Liv. II. Chap. IV pag. 182. suiv.

** Voies Mémoi. fur la structure de la terre.
II. Mémoi. pag. 67. 68. 69. & 70 . Déli¬
ces de la Suissej Partie. I. Chap. V. pag. $o.
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en sort ? Sans ces lacs , les rivières , qui
descendent avec impétuosité des mon¬
tagnes détruiroient & ravageroient les
vallées qu ’elles traversent , & les plai¬
nes qu ’elles doivent arroser . La violence
de leurs eaux est ainsi arrêtée ; &, receuës
dans ces réservoirs , elles ne s’écoulent
pas ausiì promtement ; mais , ménagées
par ce moïen dans les crues , elles four¬
nissent à un écoulement perpétuel . Sa¬
gesse infinie , qui avés tout préparé avec
tant d’art , & qui conservés tout avec tant
de foins , que vous êtes dignes de nos
louanges & de nos actions de grâces!

POUR  fournir encore à la durée
constante de ces sources , qui doivent
aller , bien loin de leur origine , arroser
la terre , il y a des montagnes éternel¬
les de neige & de glace , dont les
cimes lé perdent dans la froide région
des nues . Au dessous, dans la conca¬
vité formée par des vallons , ou par des
collines , qui fe joignent , font des lacs
toujours gelés , qui nous présentent
dans un climat tempéré une image des
mers glacées du Nord . Par les ouver¬
tures des vallons , & de dessous la glace,
des eaux s’échapent , s’écoulent & se
précipitent , souvent avec des glaçons
détachés . De là se forment plus bas

I 3 des

des mon.
tagnes de
neige &
de glace,
pour en¬
tretenir
le cours
des eaux.



Ces eaux
des mon¬
tagnes
font les
plus sai¬
nes.
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des pyramides de glace , & des ruisse¬
aux d’une eau toujours pure . Ces gla¬
ces préviennent l’évaporation des eaux,
elles les garantissent de la corruption,
elles en arrêtent l’écoulement trop
prornt, & entretiennent des sources,
qui ne sont jamais plus abondantes que
quand les autres ont le plus diminué.
De là des rivières , qui ont une élé¬
vation , ou une quantité d’eau , qui se
soutient . En servant comme de réfri¬
gèrent sur le sommet des montagnes,
elles favorisent encore , ces glaces & ces
neiges , la condensation & la réunion
des vapeurs intérieures , ce qui sert à
entretenir les sources , qui ne tarissent
point . Ainsi tout tend , tout concourt
aux mêmes vues avec une consonnance,
une harmonie , qui annonce hautement
^intelligence de celui , qui a arrangé
toutes ces choses.

OBSERVONS  encore ici , &
c’en est le lieu , que ces eaux , qui vien¬
nent des glaces & des neiges fondues,
& en général la plus grande partie des
eaux des montagnes sont plus légères
& plus salutaires que toute autre . Les
eaux en particulier , qui découlent des
Glacières , peuvent toujours être bues
impunément , quelque chaleur que l’on

ait.
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ait . Si on est échauffé , altéré , fati¬
gué , elles rafraîchissent , désaltèrent
& délassent : C’est là un fait attesté par
tous ceux , qui ont été à lieu d’enfaire
l’épreuve . Ces eaux des Gkcièresfont
même souvent pour les habitaffs un excel¬
lent fébrifuge , c’est aussi quelquefois un
rémède dans les dyssenteries . Si dans
quelques lieux de la Suisse on voit des
goitres , c’est à une espèce particulière
d’eau pierreuse ou sabloneuse qu’il faut
attribuer ces excroissances , fi du moins
l’eau y contribue beaucoup ; & non pas
aux eaux de neige , comme on l’a sou¬
vent dit . Peut être l’eau , qui charrie
du tuf , est - elle plus propre que toute
autre à produire cet effet *.

SANS  égard aux sages desseins du plaintes
grand Auteur de la nature , souvent on a injustes

1 4 déclamé des hom-mes.
* C’est fans doute à la pureté des eaux de

neiges qu’il faut attribuer la propriété, qu¬
elles ont de dissoudre une plus grande quan¬
tité de sel. Elles font la meilleure bierre,
celle de mars. Elles blanchissent & don¬
nent plus d’éclat au linge , c’est ce que les
Négotians en toile fçavent fort bien : Elles
font même plus légères que les eaux di¬
stillées : Elles ont moins de sédiment : El¬
les fe conservent plus longtems fans fe cor¬
rompre : Elles font moins bonnes pour les
teintures , & pour faire du mortier.
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clamé contre ces amas effraïans de gla¬
ces & de neiges éternelles , mais cescris , s’ils n’étoient l’effet de l’inatten-
tion , ou de l’ignorance , pourroientêtre
envisagés cAmme l’expreífion de la plus
noire ingratitude . Qu ’un Historien ait
apellé nos montagnes infâmes jrigoribus
Alpes* ; qu’un Poëte , mettant au nom¬
bre de ses malheurs d’habiter près des
glaçons , ait dit,

Orbis in extremi jaceo âesertus arenis
Fert ubi perpetuus obruta tara tiiveis**:

Passons leur ces expressions ; mais dès
que nous raisonnerons & que nous vou¬
drons parler en Philosophes , remplisde reconnoissance , nous bénirons celui
qui , en formant ces glaces perpétuel¬
les , a pourvu à nos besoins & a ac¬
compli ses vues bienfaisantes ***.

CE
* P O L Y B. Lib. III.
** O VI D. Lib. I. de Ponte.  Eleg . IV.

***C'est la réflexion du Cel. ] . J. S C H E U C H-
ZER.  Nos contra Summi Conditoris ergà
nos optimam clementiam adoramus 8c ple-
nis buccis depraedicabimus, numerantes' niyosa Montium nostrotum cacumina in

primis
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C E n’est pas seulement à nos usages Ces mon-
que font destinées ces montagnes de tagnes de
places ; placées dans le point le plus "eiSe ou
élevé de PEurope , elles dévoient servir ^ ^
à l’arrolèr , elles dévoient remplir grand ìesàdes;
nombre de lacs & former des fleuves lieux
considérables ; & c’est auífl par cette éloignés,
raison qu ’il y a plusieurs de ces Gla¬
cières dans la Suisse. Ainsi leur nora-
bre -même entre dans les desseins du
Créateur , & contribue au bien général.

primis felicicatis Helveticae bonis , ltiner.
Alpin». Iter . IV . Tom . I. pag . r8r . Il fait
une énumération des montagnes de glace
de la Suisse. Ibid . pag. 289 . & seq. Voïés
aussi la Description de M. A L T M A N N
des montagnes de glace.

ï f CHA-
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